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LA SURPRODUCTION 
(Suite.) 

Les opinions sont très divergentes, en 
ce qui concerne la limite normale à fixer 
au crédit intérieur. Le syndicat des fabri­
ques d'ébauches l'a fixée à 90 jours ; c'est 
une réduction de 30 jours sur le crédit 
consenti antérieurement. L'industrie boî-
tière,qui expose un capital total beaucoup 
plus considérable et qui est arrivée aussi 
à étendre la limite de son crédit à 120 
jours va, comme nous l'avons dit, procé­
der à une consultation générale des chefs 
d'atelier de la partie ; il n'est guère pos­
sible de dire aujourd'hui, quel sera le 
résultat de cette consultation. 

Il y a certainement quelque chose de 
très anormal à ce que le monteur de 
boites livre à terme, les lingots d'or qu'il a 
convertis en boîtes de montres ; et la lo­
gique indique que l'or des boîtes devrait 
être soldé comptant par le fabricant d'hor­
logerie. Mais, à côté de la logique, aux 
règles de laquelle il n'est pas toujours 
facile de conformer des résolutions ayant 
une portée pratique, il y a tout un en­
chaînement de circonstances et de faits qui, 
dans le cas particulier, empêche absolu­
ment que l'on en arrive, d'un seul coup, 
à l'application rigoureuse d'un principe 
juste en lui-même. C'est que les condi­
tions générales de notre commerce d'hor­
logerie seraient si complètement boule­
versées par la suppression du crédit 
accordé par le monteur de boites, que la 
réforme qui s'impose, serait un remède 
pire que le mal si elle était appliquée avec 
une pareille rigueur. 

Le crédit du monteur de boîtes forme, 
le plus souvent, la plus grande partie du 
crédit total dont le fabricant a besoin 
pour faire face à toutes les exigences de 
sa profession, du moins telle qu'elle est 
exercée actuellement. Il a donc basé là-
dessus, tout son système industriel, offrant 
à son tour, à ses clients du dehors, des 
crédits exagérés et sans rapport avec sa 

position financière, ou en profitant pour 
pousser sa production bien au delà des 
exigences de la demande, au risque d'être 
obligé, à un moment donné, d'écouler sa 
marchandise à des conditions onéreuses. 
Mais si le mal est grand, si notre sécurité 
future commande qu'on y mette au plus 
vite un arrêt, il convient d'appliquer avec 
une extrême prudence et à petites doses, 
le seul remède qui soit à notre disposition, 
et de faire précéder toute mesure restric­
tive d'un avertissement suffisant pour que 
fabricants et exportateurs puissent pren­
dre les mesures commandées par les cir­
constances. 

Aussi nous semble-t-il qu'une première 
mesure, fixant le maximum du crédit à 
90 jours comptés à partir de la fin du 
mois de livraison, déploierait à tous les 
points de vue de très bons effets et cela 
sans qu'il en résulte une trop grande per­
turbation dans nos relations commerciales 
intérieures et extérieures. Il sera toujours 
temps, après une année passée sous l'em­
pire du régime nouveau, d'examiner l'op­
portunité et la possibilité d'appliquer sans 
danger une nouvelle réduction. L'essen­
tiel est, pour les chefs d'atelier monteurs 
de boîtes, d'arriver à une entente ; et nous 
pensons que le terme de 90 jours doit 
rallier leurs suffrages, parce qu'un terme 
plus court rencontrerait, dans le moment 
actuel du moins, une opposition contre 
laquelle il serait difficile de lutter. 

La question de la surproduction est 
intimement liée à celle du crédit; il est 
évident que les facilités excessives accor­
dées par les fabricants d'ébauches et de 
boîtes aux fabricants d'horlogerie, ont été 
un encouragement à l'exagération de la 
production générale et que celle-ci sera 
ramenée à des proportions de plus en plus 
normales, à mesure que ces facilités et 
cet encouragement seront accordés dans 
une plus faible mesure. 

L'une des causes de la surproduction 
sera ainsi supprimée et une extension de 
nos débouchés commerciaux, réalisée par 

le concours des autorités fédérales et des 
producteurs, et à laquelle une réclame 
collective et intelligente pourrait puissam­
ment contribuer fera le reste. Alors l'in­
dustrie horlogère suisse, débarrassée des 
deux vers qui la rongent, l'exagération 
du crédit et la surproduction, et n'ayant 
plus devant elle que la concurrence étran­
gère, pourra reporter sur le perfectionne­
ment de son outillage industriel, toute 
l'activité qu'elle dépense aujourd'hui dans 
sa lutte contre ses propres vices d'organi­
sation. 

Il y a là tout un programme à réaliser; 
nous le livrons à l'étude des syndicats de 
fabricants d'horlogerie dont la formation 
devient chaque jour plus urgente si celte 
nombreuse catégorie d'intéressés veut 
avoir voix au chapitre dans la discussion 
de questions qui l'intéressent au plus haut 
degré et pour lesquelles elle a, jusqu'ici, 
montré une indifférence de laquelle la 
force des choses finira pourtant par la 
faire sortir. 

Isolés et sans point d'appui au milieu 
d'organisations ouvrières et patronales qui 
ont acquis assez de force pour décréter 
et appliquer des mesures propres à sauve­
garder leurs intérêts particuliers, les fabri­
cants trouveront, dans un groupement 
semblable, le moyen de lutter contre les 
difficultés de leur situation présente. Une 
première tentative -va être faite dans ce 
sens à Bienne, où la Société des fabricants 
et chefs d'atelier a pris l'initiative de la 
convocation d'une assemblée générale des 
intéressés, dans le but de jeter les bases 
de la constitution de syndicats de fabri­
cants. 

Espérons que l'initiative biennoise sera 
couronnée de succès et qu'elle fera faire 
un pas décisif à l'organisation fédéralive 
des fabricants d'horlogerie. 
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Assemblée des délégués du Syndicat des 
repasseurs, demonteurs et remonteurs 

du 12 février 1888,à St-Imier, àlOh.du matin. 

Président, A. Eberhardt. 
Secrétaire, G. Bourquin. 

La séance est ouverte par la lecture du 
dernier procès-verbal qui est adopté. 

Il est ensuite procédé à l'appel des sections, 
dix se sont fait représenter, les autres se font 
excuser par lettres et annoncent se soumettre 
aux décisions prises ; celles présentes sont : 

Locle . 1 délégué, 480 membres. 
Bienne 2 s 450 » 
St-Imier 2 » 159 » 
Granges 1 J> 60 » 
Sonvillier 2 » 50 » 
Villeret 1 » 30 » 
Cormoret 1 » 30 » 
Tavannes 1 » 24 » 
Tramelan 2 » 118 » 
Gorgémont 1 » 20 » 

Soit 10 sections représentant 1121 membres. 
Le président propose qu'il soit demandé à 

toutes les sections qui ne sont pas représen­
tées d'envoyer de suite l'état nominatif de 
leurs membres. Adopté. 

Le secrétaire lit un rapport de gestion du 
Gomité fédératif pour 1886-1887 qui est fort 
applaudi. M. Houriet du Locle, remercie au 
nom de l'assemblée le Comité fédératif pour 
sa bonne administration et propose un vote 
de remerciements par assis et levé. Adopté à 
l'unanimité. Sur la proposition d'un délégué 
de St-lmier, l'assemblée décide de le publier 
dans le journal la Fédération horlogère et 
dans un journal de chaque région. 

L'ordre du jour appelle la discussion sur le 
fait des sections de la Chaux-de-Fonds et de 
la Ferrière qui refusent de payer leurs cotisa­
tions au Syndicat. Après diverses opinions 
émises, l'assemblée charge le Gomité fédératif 
de soumettre cette affaire au Comité central 
de la Fédération horlogère. 

La Commission de vérification des. comptes 
invitée à faire son travail au début de la 
séance, annonce ne pouvoir le terminer avant 
midi. Cette partie de l'ordre du jour est ren­
voyée à l'après-midi. 

Le président ouvre la discussion sur le tarif 
moyen qui a été soumis à chaque section ; il 
explique que ce tarif ne comprend que les 
prix minimum pour la pièce courante, en 
dessous desquels il sera défendu de travailler. 
La suite de la discussion est renvoyée à 
l'après-midi. 

Séance de relevée. 
A 1 heure et demie reprise de la séance. 

Le secrétaire fait l'appel des sections ; toutes 
sont présentes. La discussion des tarifs 
moyens est reprise. 

Après une discussion longue et nourrie à 
laquelle prennent part tous les délégués, M. 
Robert de Cormoret dépose sur le bureau la 
proposition suivante : 

« Vu l'impossibilité d'imposer les tarifs 
moyens dans le moment actuel, le Syndicat 
des repasseurs, démonteurs et remonteurs, 
autorisé par l'assemblée des délégués de ce 
jour, suivant la décision prise au Congrès 
ouvrier du 5 février écoulé à Bienne, de s'op­
poser par tous les moyens légaux à toute 
baisse sur les prix actuels, 

« déclare vouloir s'opposer dès aujourd'hui 
à toute baisse ; tous les cas qui se présente­
raient seront soumis au Comité central de la 
Fédération horlogère, qui sera invité à pren­
dre toutes les mesures nécessaires en pareil 
cas. Une circulaire sera envoyée à tous les 
fabricants d'horlogerie, les avisant de cette 
décision, afin qu'ils n'en puissent prétexter 
ignorance. » 

Cette proposition est adoptée à la grande 
majorité. 

La Commission de vérification des comptes 
ayant terminé son travail, M. E. Perrenoud 
du Locle, rapporteur, annonce que la Com­
mission a trouvé les comptes bien tenus, 
justes et que tous les postes sont bien justi­
fiés ; il les recommande à l'approbation de, 
l'assemblée ; il ajoute que la Commission pro­
pose d'adresser des remerciements à M. Fritz 
Balmer, caissier, pour la gestion 1886-1887. 
Adopté à l'unanimité. 

M. Perrenoud forme le désir qu'à l'avenir 
il soit établi un compte de sections par doit et 
avoir pour faciliter la tâche des vérificateurs 
ainsi que celle du caissier. Adopté. 

Question de la section chargée du Syndicat. 
Diverses propositions surgissent, entre autres 
celles du Locle, Bienne, Sonvillier, etc., qui 
engage la section de St-Imier à se charger 
du Comité fédératif pour une nouvelle période. 
Cette manière de voir est vivement combattue 
par M. Châtelain, président de la section de 
St-Imier, qui déclare que la section qu'il re­
présente désire qu'il soit choisi une autre 
localité ; il demande que Bienne, Tramelan 
et Sonvillier soient mises au rang des localités 
qui sont bien qualifiées pour l'obtenir. M. 
Houriet du Locle propose à tous les délégués 
d'adresser par lettre à la section de St-Imier 
une demande officielle tendant à ce qu'elle 
veuille bien se charger encore pour cette pé­
riode du Comité fédératif. Cette lettre faite 
séance tenante est signée par tous les délé­
gués puis remise au président de la section de 
St-Imier. 

Le président de la section de St-Imier, M. 
Châtelain, demande qu'il leur soit accordé 15 
jours à partir d'aujourd'hui pour procéder à 
la nomination du nouveau Comité. Adopté à 
l'unanimité. 

Budget de 1888. La discussion est ouverte 
sur lé chiffre des traitements à allouer aux 
membres du Comité pour 1888. Il est décidé 
de porter l'allocation pour le président à 150 
francs, pour le secrétaire 250 fr. et pour le 
caissier 100 fr. Quant aux membres adjoints, 
un prochain Congrès fixera le chiffre des 
jetons de présence. 

Pour la période 1886-1887, l'assemblée dé­
cide conformément à la proposition faite au 
Congrès du 17 juillet 1887 à Bienne, d'accor­
der au président pour la période écoulée, eu 
égard aux services rendus la somme de deux 
cents francs. 

Sur une demande de la section du Locle, 
demandant de fixer l'époque dès laquelle elle 
doit payer ses cotisations au Syndicat, l'as­
semblée décide, que cette section, vu sa date 
d'inscription, aura à payer pour 1888 la coti­
sation du deuxième semestre. 

Le président du Syndicat annonce que les 
frais de la délégation présidentielle au Con­
grès du 5 février à Bienne n'ayant pas été 
ratifiés par le Comité fédératif, il soumet 
ceux-ci à l'assemblée des délégués. Après les 
explications fournies, ces frais de délégation 
sont reconnus justes et l'assemblée autorise 
le caissier du Syndicat à les payer. 

M. Houriet, délégué du Locle, demande 
qu'aux termes de l'art. 9 des statuts fédéra-
tifs il soit établi dans chaque section un bu­
reau de placement, qui tiendra un registre 
où seront enregistrés toutes les offres et de­
mandes de travail, afin de faciliter patrons 
et ouvriers qui alors pourront être renseignés 
de suite sur les places à repourvoir. 

M. Châtelain de St-Imier engage toutes les 
sections à suivre l'exemple de celle-ci pour 
établir dans chaque localité des cours d'hor­
logerie ; il fait un exposé du bon résultat 
obtenu à St-Imier, outre le côté pratique, c'est 
encore un lien entre sociétaires. 

Cette proposition est vivement appuyée, 
sans être obligatoire. 

Il est mis à l'étude, la question de nantir 
le Comité central de la Fédération, s'il y 

aurait opportunité à ce qu'il engage le Syn­
dicat des fabricants d'ébauches à ne livrer de 
travail qu'aux fabricants faisant partie de la 
Fédération. Adopté. 

Le président annonce que les tractandas 
étant épuisés, il remercie tous les délégués 
pour leur bonne tenue et pour le calme et la 
fermeté qu'ils ont mis dans la discussion ; il 
lève la séance à 5 heures du soir au cri de 
vive la Fédération horlogère ! 

Le Président, Le Secrétaire, 
A. EBERHARDT. G. BOURQUIN. 

La Commission de vérification des comptes 
était -composée de MM. Arnold Rieser, Son­
villier ; Ernest Perrenoud, Locle ; Ad. Guenin, 
Bienne; Béguelin-Mathey, Tramelan; Paul 
Bourquin-Bandelier, Villeret. 

COHRESPOXDANCES PARTICULIERES 

St-Imier, le 16 février 1888. 
Monsieur le rédacteur, 

La correspondance parue dans le N012 de 
la Fédération horlogère, et émanant des co­
mités réunis de Chaux de-Fonds, me suggé­
rant quelques réflexions, je viens vous prier 
de bien vouloir y donner asile dans les colon­
nes de votre journal. 

M. Ducommun commence sa correspon­
dance en disant que les présidents des sec­
tions de Chaux-de-Fonds — pas même les 
comitésqùoique la correspondance soit signée 
au nom de ceux-ci — se sont réunis pour 
établir et savoir quelle attitude prendraient 
« les syndicats » de Chaux-de-Fonds à l'égard 
de la Fédération horlogère et énumère ensuite 
les décisions prises. 

D'abord il nous semble étrange que des • 
présidents seuls se sentent qualifiés pour 
prendre des décisions en lieu et place de 
leurs sections respectives, seules souveraines 
en pireille matière ; c'est agir d'une façon 
peu démocratique et il y a lieu d'être surpris 
que des faits pareils se passent dans le canton 
réputé le plus démocratique de la Suisse. 

MM. les présidents de Chaux-de-Fonds 
décident que les syndicats de leur ville con­
tinueront à faire partie de la Fédération hor­
logère suisse, qu'ils ne reconnaîtront qu'un 
pouvoir supérieur : le Comité central, qu'ils 
ne respecteront qu'un règlement : celui du 
Comité centra! (?) et leurs règlements locaux. 

Et les syndicats ? La section des emboiteurs 
de Chaux-de-Fonds, par exemple, adhérente 
au syndicat du métier, ne reconnaîtra donc 
plus les statuts fédératifs et la direction du 
Comité fédératif auquel appartient lui-même 
M. Ducommun et dont le bureau siège à Saint-
Imier? A force d'avoir dit que la Fédération 
horlogère avec ses syndicats professionnels 
et ses sections était l'image d'un ranton avec 
ses districts et ses communes, il était à croire 
que ce dire était devenu un fait acquis ; il 
paraît que non. 

Si par ces décisions démonstratives, MM. 
les présidents ont voulu dire que leurs sec­
tions n'adhéraient pas à laFédération ouvrière 
horlogère, ils sont libres de le dire, seule­
ment le Comité central général pourra juger 
si il peut être admis deux syndicats d'un 
même métier dans la Fédération horlogère. 
Nous pensons négativement, car deux syndi­
cats dissidents prenant des mesures diffé­
rentes retarderaient pour longtemps la solu­
tion du problème industriel que laFédération 
s'est imposée. 

En consacrant la fondation de la Fédération 
ouvrière horlogère, le Congrès du 5 février 
a sanctionné définitivement une chose qui 
était admise en principe partout le monde, 
elle a d'ailleurs précédé la Fédération gêné-
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raie ; elle vit encore et vient de donner par 
ses statuts une force éclatante aux décisions 
prises à Neuchâtel le 31 juillet 1887, son but 
s'identifie avec celui de laFédération générale ; 
seulement elle établit des réserves en cas 
d'inefficacité de celle-ci : c'est son droit et 
son devoir môme. 

Quant à l'impossibilité qu'auraient, selon 
M. Ducommun, les syndicats mixtes de se 
faire représenter dans les Congrès de la Fé­
dération ouvrière horlogère, c'est poser une 
question qui est déjà résolue par un vote et 
par la pratique : Les δ et 6 juin dernier, le 
Congrès admettaitdans laFédération ouvrière 
des syndicats mixtes au nombre de six ; au 
Congrès du 5 février, tous ces syndicats 
mixtes se présentèrent sans soulever l'ombre 
d'une objection. Il est bien inutile, nous 

. semble-t-il, de vouloir compliquer une affaire 
outre mesure. 

Quant à contester toute initiative a la frac­
tion ouvrière du Comité central, nous répon­
drons simplement à MM. les présidents de 
Chaux-de-Fonds que leComité central ouvrier 
a précédé le Comité central général ; MM. 
Ducommun et Fer doivent le savoir puisque 
tous les deux y ont siégé. Bref ces messieurs 
contestent qu'il y ait une Fédération ouvrière, 
un Comité central ouvrier, c'est un peu 
étrange ! Alors tous les actes antérieurs et 
postérieurs au 31 juillet ont été des actes 
d'usurpation '? Lorsque M. Perrenoud, alors 
secrétaire, inscrivait au protocole : Réunion 
du Comité central ouvrier ou réunion du 
.Comité central de la Fédération ouvrière, il 
se servait de titres usurpés*? ! Passons. 

Dire que pas" un seul conflit ne s'est pro­
duit dans le canton de Neuchâtel pendant 
la période de 1887 est une affirmation erronée. 
Nous ne voudrions pas réveiller des souve­
nirs fâcheux, mais des conflits il y en a eu 
dans le canton de Neuchâtel comme ailleurs; 

s'il n'ont pas nécessité l'intervention du Co­
mité central général, il en est qui se sont 
réglés par l'inspectorat des fabriques ou par 
des arrangements survenus entre les deux 
parties. Nous pourrions citer telle localité du 
canton de Neuchâtel ou des ouvriers, à la 
suite d'une baisse, avaient porté plainte au 
Secrétariat général ; lorsque l'intervention 
de ce dernier voulut se produire, ces mêmes 
ouvriers baissèrent pavillon. Si c'est grâce à 
ce moyen qu'il n'y a pas de conflit dans le 
canton de Neuchâtel, nous n'en félicitons pas 
les ouvriers. Il nous est pénible de parler de 
cantonalisme dans une question d'intérêt gé­
néral, mais ce n'est pas nous qui plaçons la 
question sur ce terrain. 

Quant à la solidarité en raccourci que pré­
tendent pratiquer MM. les présidents de 
Chaux-de-Fonds, il est inutile, Monsieur le 
rédacteur, do la commenter : la même ré­
flexion est dans tous les cœurs ouvriers. 

La caisse de chômage sera selon MM. les 
présidents ou cantonale ou Chaux-de-fonnière. 
La première invite procède d'une tendence 
parliculariste et par conséquent séparatiste : 
Ouvriers du canton de Neuchâtel qui tenez à 
l'entente générale entre tous les ouvriers de 
l'industrie horlogère, garde à vous ! 

Recevez, etc. 
Alcide DUBOIS, 

Secrétaire du Comité central ouvrier. 

M)UViILIS F)IVEHSKS 
ï m l i i e t r i e h o r l o g è r e e n AlBegianfjne. 

La Beriierzeitung a publié dernièrement une 
correspondance de Bonfol, reproduite par un 
grand nombre de journaux, dans laquelle nous 
lisons ce qui suit : 

«Dans toute l'Allemagne il n'y avait jus­
qu'ici aucune fabrique de montres. Mais main­

tenant, depuis le nouvel-an, il y a à Pfetter-
hausen un comptoir d'horlogerie comptant 
déjà une trentaine d'ouvriers. On dit même 
qu'au printemps les chefs de ce comptoir 
étendront dans une notable mesure leurs 
opérations et qu'ils songent· à occuper jus­
qu'à 130 ouvriers. On apprend encore de très 
bonne source que le gouvernement allemand 
voit de très bon œil cette nouvelle industrie 
s'établir sur son territoire et qu'il fera son 
possible pour l'y acclimater définitivement. 
Or, si tout cela devait devenir une réalité, il 
en pourrait résulter un très gros préjudice 
pour l'industrie suisse, car l'Allemagne pour­
rait fabriquer alors la plus grande partie des 
montres qu'elle commande aujourd'hui chez 
nous. » 

Il convient de rétablir les choses dans leur 
réalité. L'introduction de l'industrie horlogère 
en Allemagne date de 1856 et n'a fait, dès 
lors, que bien peu de progrès. A celte époque, 
une fabrique occupant300 ouvriers, fût fondé 
àLôehn en Silésie; depuis, elle a été trans­
portée à Silberberg où elle existe encore, 
dirigée par MM. Epner & Cic. L'appui moral 
et financier du gouvernement prussien, n'a 
pas été étranger au développement de cet 
établissement qui produit toutes espèces de 
montres. 

Une autre fabrique qui existe depuis fort 
longtemps déjà, est celle de Glashûtte près 
de Dresden, qui fournit des produits très 
soignés mais très chers. 

Quand nous aurons mentionné l'école d'hor­
logerie du Furlwangen dans la Forêt-Noire 
et les tentatives infructueuses d'établissement 
de comptoirs faites àSchwenningen,à Triberg, 
à Stein s/Rh., nous aurons établi que les 
craintes exprimées par le correspondant de 
la Beriierzeitung sont fort exagérées, pour le 
moment du moins. 

Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 
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HOTEL DE BIENNE 
( B I E L E R H O F ) 317 

v i s - à - v i s d e l a c y a r e 
Établissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce, 

touristes ainsi qu'aux Sociétés. 
Bonne cuisine — Vins naturels — Cliambres à différent prix — Grandes 

salles — Bains et douches à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
— Plats du jour — Restauration à la carie à toute heure — Exposition 
permanente de montres. Tous les mardis, marché d'horlogerie. 

Se recommande C. RIESEN-RITTER, propriétaire. 

Fabrication mécanique 
de 

BOITES de MONTRES 
EN P L A Q U É OK, 

à tout titre et en tous genres 

!ROBERT GYGAX 
J © | S i - I M B E B S 
3j£§4 —=*** T é l é p h o n e *Φ— 28 

ÉTUDES D'AVOCAT E T DE N O T A I R E 

MM5H. HODLER & J. STEFFEN 
19, Rue Neuve B I E N N E Rue Neuve, 19 

Renseignements juridiques et commerciaux. Représentation 
dans les faillites. Procès. Encaissements. Recouvrements. 
Passation d'actes. Rédaction de contrats; d'association et 
autres. Ecritures consciencieusement tenues de toutes affaires 
se rattachant à l'exercice de nos professions. 

313 H. H O D L E R & J . S T E F F E N . 
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HORLOGERIE SOIGNÉE 
Répétitions minutes de toutes grandeurs 

CHR0NOGRAPHES COMPTEURS 

-*Ε? • t-<t> Spécialité 9e QuanMàmao pezpétuafc Ψ> • ffo-

FABRICATION 
de 

CADRANS EN TOUS GENRES 

G. PFUND & F I L S 
BIENNE 286 

Οϊπ1ΙΗΓ3ΕΐΓθΕΐΗΙΙ?ΐϊ1ΠΗΪΐΕΐτϊ1ΙηΗ1ΠΐΓ3 

MANUFACTURE D'HORLOGERIE POUR TOUS PAl(S 
PROCÉDÉS MÉCANIQUES 6 

C O M M I S S I O N — E X P O R T A T I O N 

! Georges HVlE-JlCIT 
L O C L E (SUISSE) 

15I 
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5 a 
5 a 
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a 
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a 
s 
a 
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a 
s 
a 
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a 
s 
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a 
5 
a 
s 
5 

L e s a n n o n c e s c o n c e r n a n t les offres e t 

d e m a n d e s d 'ouvr ie r s ou d ' employés p o u r l 'hor­

logerie , a insi que les convocat ions d ' assemblées 

d 'associa t ions p a t r o n a l e s e t ouv r i è r e s j o u i r o n t 

d 'un p r i x de faveur e t s e ron t i n sé r ée s à r a i son 

de 10 cen t imes la l igne ou son espace . 

Pour conserver et maintenir les P a r q u e t s d e bo l s 
d u r , p l a n c h e r s «le s a p i n , e s c a l i e r s d e b o i s , 
employez la 

RÉSINOLINE-LA-CLAIRE 

Exiger la marque 

aux deux hiboux 

Exiger la marque 

aux deux hiboux 

Cette excellente préparation entretient admirablement le bois, 
auquel elle donne de la dureté. Elle empêche pendant un très long 
temps la formation de la poussière sur les planchers et rend ainsi un 
service à l'hygiène des habitations. Elle se laisse étendre facilement 
au moyen d'un chiffon de laine et sèche immédiatement sans laisser 
d'odeur. On l'emploie pour enduire et conserver les parquets et plan­
chers des locaux où l'on circule beaucoup, comme les F a b r i q u é e , 
Ate l i e r s , B u r e a u x , JfEagaeine, C a l é e - R e s t a u r a n t s , Sa l les 
d 'écoles , e te . 

Rabais par forte quantité. 348 
Dépôts à la Chaux-de-Fonds, MM. Alex. Stauffer, rue de l'Hôtel-de-

Ville ; AIb. Breguet, rue du Temple allemand ; Verpillat, négociant. — 
St-Imier, J. von Gunten. — Neuchàtel, AIf. Zimmermann. — Cormon-
drèche, William Dubois. — Fleurier, Margot-Vaucher. — Ste-Groi», 
Emile Recordon. — Bienne, J. Graedel, Pasquart. 

Usine de Produits chimiques, La Claire, LOCLE 

D 

lai 

151 
? 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 
PAR PROCEDES MECANIQUES 

Spécialité de Remontoirs au pendant 
SYSTÈME INTERCHANGEABLE 

15I 
a 
Ξ 

ra 

3 M 15 

ra 

A E B Y & G I E 

MADRETSCH, près BIENNE (Suisse) 

Médailles aux expositions de Philadelphie, Paris, Rome, 
Chaux-de-Fonds, Bienne, Amsterdam et Anvers 

Mention de i r e classe à Vexposition nationale de Zurich i883 

gggggggggSgSBSB5gSB5B5B5B5B5 

a 
a 

o&as&t — $>ΟΛΆ\, — %<2/γ\λ — %wzÀax. 

GLnnafwnc wnd psowpte Siefëtdtvwna von Un-
atiaen an attc %titwnatn 3«d Un- *vn3 Quoîandco 
i&u vMiaaten ^ccioew. 

ffHUUin in ai (m qtôaMttn Btâdttn. 
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Α V E N D R E 
un grand balancier pour monteur 
de boites ou fabricant d'horlogerie. 

S'adresser au Bureau. 340 

FABRICATION DE TIMBRES 
en caoutchouc inaltérable 

91, Rue du Grenier, 91 
C H A U X - P E - FO]Vl)S 

Timbres de commerce, de poche. 
Timbres de vitesse. Numéro­
teurs. Dateurs, etc. 345 

TRAVAIL SOIGNÉ — PRIX MODÉRÉS 
— M Μ Μ Μ Β Η Β Β Μ Ι — 

FAIiHICATION D1HOIILOGEItIE 

J . R U F E N E R 
, 26, Rue du Parc, 26 

CIEAI 'X. -Ml·: - F O N D S 
Spéc ia l i t é pe t i t es m o n t r e s 
347 de 7 à 10 lignes 

F. SCHENKER 
SAINT-IMIER. 

Dorure,argenture et nickelage. 
Polissage et finissage de boîtes et 

cuvettes. 
Rhabillage pour horlogers et 

bijoutiers. 
Spécialité d'imitation galonné 

et dorures fortes. Dorures 
artistiques, ors de couleur, 
vieil argent, etc. 37 

Travail prompt et garanti. 

•θΐιίΑβΛηβϋ 290 

' j tmiuo 'aujOBy-anbnejg B-\ 

•jduiojd 18 ,HhIi(IS ftîiiM.Mio 

•lueiuaJistSejug-anbijqnj gp sanbjcj^ 
•S9J1U0 19 S9)t0q θρ SJU91U01U jnod 

S M O D N I O d 

LE RUBIS 
Huile extra fine p. montres 

G. MILLOCHAU 
Chimiste, P A R I S 

L'huile Kubis est spécialement prépa­
rée pour les montres ; elle est inoxydable, 
insaponiOalile, imputrescible, elle ne sè-
clie pas, ne lorme ni crasse ni cambouis 
et ne se congèle jamais, munie par les 
plus grands froids. 

Dépôt général pour la vente en gros 

chez MM. Henri Picard et frère 

i l , rue Bergère, Paris. 

26 et 27, Bartlett's Buildings, Londres 

12, rue Leopold-Roberl, Cliaux-de -Fonds 
(Suisse). 305 

Echantillon! jralis il la disposition des 
marchands de fournitures d'horlogerie. 

•LES HERNIEUXI 
trouveront aide et conseil dans la 
brochure "̂ TIIMWIIrM 
*Les hernies du bas ventre et leur! 
guérison un conseiller pour le* 
hernieux», que l'on peut se pro­
curer gratis par la librairie de| 
J. WlRZ. à Gruenigéh (Zurich). I 

CHEMISES 
blanches, grandes, à 1 fr. 80; "2fr. 30 
sans col et 2 fr. 50 avec col. Cheniises, 
teinture solide, très bonne marchan­
dise, à 2 fr. sans col et 2 fr. 20 avec 
col. Envoi franco contre rembourse­
ment jusqu'à 6 chemises. 

LOUIS MEYER, 
237 Reiden (Lucerne). 

L'IMPRIMERIE 
du 

. Nouveau Pressverein de Bienne 
se charge de la fabrication 
de clichés sur bois ou cui­
vre, ainsi que des marques 

de fabrique, etc. 

* • 
^ \ ^^^@$^ f> 

^««-afT^e^ T^e-aiTe -̂a·» y^&gn fi^^spr^^spr^n^r-^»^ >•** » 
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Lettres 
de Naissance, 

Mariage 
et de Décès 

— 0 — 

VS§CL> 

IMPRIMERIE 
du 

Cartes 
de Fiançailles, 

d'Adresse 
et de Visite 

— 0 — 

Nonmn Ptamnln 
cl e 1 3 i e ix ZÎ Θ 

Editeur du 
Bieler Anzeiger et de la Fédération horlogère suisse 

Factures, 
Mémorandums, 

Registres 
d'établissage 

— 0 — 

BIENNE 

RUE NEUVE 

^ i S S S G K 5 ^ 

Comptes, 
Prix- Courants, 

Actes 
et Quittances 

—o— 

. 

Imprimés pour Autorités, Sociétés, Fabricants 

et Négociants 

EXÉCUTION PROMPTE ET SOIGNÉE 

Ϊ 7 Γ 

* * 
a ê * ' 

. 0 

MAISON FONDÉE EN 1846 

FABRIQUE DE RESSORTS DE MONTRES 
en tous genres et pour tous pays 

Spécialité de ressorts avec brides 
et genres américaine 

il in SO 
Successeur de Albert Perret 

R u e H i é o p o l d - F l o b e r t X S ID 

CHAUX-DE-FONDS 312 

Prompte livraison <§> T É L É P H O N E # Prompte livraison 

MOTEURS A GAZ 
ET AU PÉTROLE 

Dépense 20 c. par heure et p. chevaj 
Demandez tarif à 

J.-K. BfIKTTCIlUK 
339 Ingénieur à Genève 

RHUMATISME 
Depuis 25 ans, ,j'étais tourmen­

tée par des douleurs soïatiquesj 
rhumatismales. Le traitement d'au-f 
très médecins étant resté sans ré­
sultat, je me suis adressé pari 
lettre à M. Bremicker, méd. prat.l 
à Glaris, qui m'a complètement! 
délivré de mon mal. Aucun déran-l 
gemenl professionnel I Kussnacht,! 
juin 18SB. Mme Kuser. 263* 

DE 
Plitlilsle pulmonaire , bronchi tes , 

ca tarrhes chroniques, as thme, affec­
tions du larynx et de la gorge. Mala­
dies du cœur. Cancer. Clinique spéciale, 
unique en liurope. Guérison sure, mémo 
dans les cas les plus sérieux, par un trai­
tement nouveau, véritablement spécifique, re­
connu supérieur à tous les autres, dont 
milliers de guérisons et six années d'expé-
liinces comparatives dans les hdpitaux de 
France, de Russie, d'Angleterre, 11'Autriche; 
etc., etc., ont prouvé jusqu'à l'évidence toute 
la puissance et la haute valeur curative 

méthode part icul ière de MM les pro­
fesseurs Feri'uaz, Saunderson, Williams, 
Dujardin, Beaumont. Consultations par 
correspondance et Instructions en 
français. Ecrire franco avec timbre pou.i 
la réponse à M. le professeur 306 

G.-U. FERRUAZ1 
Dr-méd. à Z u r i c h . 

Aux Malades! 
qui souffrent de Maladies de l'es-\ 
totnac et des intestins, ver solttaireA 
affections des poumons, du larynx! 
du cœur, phtisie, maladies du basi 
ventre, de la vessie, de la peauM 
goitre, affections des glandes, des! 
yeux, des oreilles et dunez, goutte! 
rhumatisme, affection de l'êpinel 
dorsale, maladies du système ner-ï 
veux, maladies des femmes, pau-i 
vrelé de sang, est à recommander! 
Ia brochure : βΒΒΒΟΟΗΒΒΒΒΠ 

Traitement et gUuilson des maladlesl 
• • H Guide dos malades 4 O H 
délivrée gratuitement par la librai­
rie A, Niederhauser à Granges (So-I 
leure) et par l'imprimerie Emile! 
Lena à l'.ullu.OOBOOOOOl ΗΠ f 
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F A B R I Q U E D ' É B A U C H E S 

FLURY FRÈRES, BIENNE 
,i&S3ki45a=sa^aiâ 

et Finissages 
ANCRE ET CYLINDRE 

ft> Pièces à clef de 15 à 20 Hg. 
'A CAL DE PARIS ET VACHERON 

% plat. 

FINISSAGES GENRE ANGLAIS 
Genres américains 

Qualité soignée avec 
P i g n o n s d e S a v o i e 

s*64:Sfcsa;Sa.5Î:sa 

•τι 
W 
O 

• • 
LTl 

,au. 
Système 

Gouvre-rochet 
et 

Remontoir à vue 

REMONTOIR A BASCULE, 

I Pièces en laiton et nickel 
de 11 à 20 lignes 

En suite de l'organisation du Syndicat des fabriques d'ébauches (convention passée le 20 décembre 1887), 
les prix de vente de nos finissages sont fixés comme suit : 

Finissages à clef ι 
15 et 16 lignes, cyl., cal. Vacheron, genre anglais, fr. 20.— Ia douz. 
15 à 203/4 plat. » » » 20.— » 
183/4 plat à calottes » » » 24.— » 
20 lignes, Boston avec cercles » » » 24.— » 

Finissages remontoir , système bascule t 
13 lignes . . . . fr. 28.—la douz. 
15, 18, 19 lignes . . . . » 26.— » 

Finissages remontoir, 
11 lignes 
12 » 

. 128/4 à 19 lignes 
V S y 20 lignes 

système visible > 
fr. 48.— la douz. 
» 36.— » 
» 34.—. » 
» 36.— » 

Diminution 
pour finissages, rem., barettes couvre-rochets, fr. 2.— par douz. 

Augmentation 
pour la 1 " qualité, pignons avec rivures polies, 

roues de grandes moyennes anglées fr. 2.— par douz. 
» raquettes finies . . . » 1 
» arréiages aux barillets . . » 1.— » 
« encliquetages à masses brisées . » 1.50 » 
» aiguillages . . . » 1 
» brides de tiges . . . » 1 

Valeur à 90 jours sans escompte ou à 
30 jours avec 3 % d'escompte, date du relevé de fin de mois 

SÏ^Qf^^g^^z^^^^^g^^ 

i>%Ciïi*< 

USINE GENEVOISE DE DÉGROSSISSAGE D'OR 
G E _ N È _ V E 

FONTE ET LAMINAGE 
de 

Nickel pur et d'Alliages de Nickel 
pour tous usages, spécialement pour les 

FABRIQUES D'HORLOGERIE ET DE BOITES DE MONTRES 
P l a n c h e s , t r i n g l e s et fil de toutes dimensions 

D é g r o s s i s s a g e s en carrures et lunettes — C i s e l é 
D é c o u p a g e s de platines, de rondelles pour fonds et cuvettes, de cercles pour carrures sans soudure, 

de flans pour monnaies, médailles et jetons 
K O I ! η H » K K — Λ MΓ « I I> K s 

0IHIIE^TrSOO-A-Z]Ii 
Plaqué or et argent sur Nickel et Chrysocale 

G 

ΨΜ 

& 

Imprimerie du Nouveau Pressverein de Bienne. 


